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 Ordinaire C 

 

I. Parabole contradictoire 

 

– Homme riche : Jésus 

– Gérant : Apôtres 

– Débiteurs  : pécheurs 

 

II. Parabole de la réconciliation à exercer 

 

 A. Rupture des relations personnelles de justice 

 

– Seigneur : absent, ignorant, indifférent à ses biens mais soucieux des hommes 

propriétaire immensément riche, Maître de tout et de tous 

lésé, oublié, méprisé, laissant faire, injustement traité 

possède un gérant à qui il a confié la conduite de ses débiteurs et la distribution de ses biens 

Dieu (païens), Seigneur (juifs), Père (chrétiens) 

 

– Gérant : choisi par son Seigneur comme responsable de ses débiteurs et de ses biens 

dispose des biens de son Seigneur et des débiteurs à son gré mais pour son seigneur 

ignore son Seigneur et le sort des débiteurs 

s’occupe uniquement de ses propres intérêts jusqu’à endetté ses clients 

ignore la dette des débiteurs subordonnés 

n’a aucun lien personnel valable ni avec le Seigneur ni avec les débiteurs 

faux menteur de la rupture de toutes les relations de justice 

Adam, Israël, Église 

 

– Débiteurs : sont en dette avec leur seigneur et le gérant, et par le gérant 

ont besoin des biens du Seigneur pour vivre 

dépendent directement du gérant, sans être aidé par lui 

ne parviennent pas à rendre ce qu’ils doivent, ni à s’inviter réciproquement 

veulent se débrouiller seul, à cause de la richesse du Seigneur, et mener leur vie à leur guise 

pécheurs selon leur conscience, selon la Loi, selon l’Évangile 

égarés, perdus, indifférents. 

 

B. Décision de rétablir les relations personnelles 

 

– Seigneur : se laisse interpeller par sa justice qui dénonce le gérant 

interpelle le gérant 

« demande des comptes » : jugement de l’Économie ancienne 

enlève la gérance au coupable : met fin à l’Économie ancienne 

se fait craindre du gérant 

ne suspend pas tout de suite la gérance 

 

– Gérant : commence à songer à son Seigneur par la crainte 

songe à son propre sort et à son salut, réfléchit à lui-même 

ne peut revenir aux solutions anciennes du pécheur : 

– « creuser » = commencer à construire sa vie :  juif 

– « mendier » = dépendre du bon vouloir des autres :  païen 

connaît la solution qui a été annoncée : la miséricorde envers les pécheurs 

songe aux relations avec son seigneur et avec les débiteurs 

accepte de perdre la gérance et de renoncer à l’Économie ancienne 

veut l’Économie nouvelle faite de relations où règne l’accueil mutuel (« maison ») 

peut encore administrer la gérance et reçoit donc chez lui les débiteurs 

 

– Débiteurs : se voient débarrassés du gérant exploiteur ou méprisant 

ne peuvent recevoir chez eux le gérant, puisqu’ils resteront en dette 

sont remis en relation avec leur seigneur et le gérant converti 

savent qu’ils auront à rendre compte de leurs dettes 

reste encore en relation avec le gérant seul 

attendent d’entrer dans l’Économie nouvelle où l’on peut se recevoir et partager 

 

 



C. Rétablissement des relations personnelles justes 

 

– Gérant : renoue les relations avec les débiteurs en les « invitant » à l’Économie nouvelle 

remet une partie des dettes des débiteurs pour respecter leur personne et leur honneur 

ne fait pas de tri parmi les débiteurs, mais les prend tous 

s’estime lui-même débiteur du seigneur qu’il appelle non « le » seigneur, mais « son » seigneur 

rétablit sa relation avec son seigneur par le moyen des biens du seigneur donnés en faveur 

des débiteurs 

se fait médiateur entre le Seigneur et les pécheurs 

exerce la miséricorde pour établir la justice 

refait la relation des débiteurs avec leur seigneur 

agit prudemment en obtenant son salut, et avec la sagesse de son seigneur 

 

– Débiteurs : retrouvent la relation correcte et juste avec leur seigneur et le gérant 

sont allégés d’une bonne part de leurs dettes 

– remise plus grande pour l’huile qui représente l’esprit plus difficile à acquérir 

– remise moindre pour le blé qui représente la parole plus facile à connaître 

se voient respectés dans leurs responsabilités 

entrent dans l’Économie nouvelle par le gérant 

reçoivent gratuitement et sans mérite les biens de leur seigneur 

ont trouvé le Médiateur et leur salut 

bénéficient de la miséricorde qui les justifie 

restent débiteurs de leur seigneur et du gérant 

 

– Seigneur : envisage l’injustice du gérant à 2 moments : 

 

(v. 8)  

 

 
– Celui-ci était injuste pendant sa gérance où il dilapidait les biens de son seigneur et 

laissait les débiteurs dans leurs dettes, et quand il avait rompu toutes les relations qu’il 

était chargé d’entretenir. 

– Il lèse les lois de la justice en rendant juste par la miséricorde ce qui est injuste. 

 La justice, en effet, consacre l’injustice des injustes en les condamnant (voir 1
ère

 Lecture) 

  Note : ne pas confondre « gérant de l’injustice », qui veut dire « celui qui gère l’injustice là où il 

est », comme au v. 9 : « Mamon de l’injustice » (génitif subjectif) avec « gérant injuste », 

comme on a au v. 11 : « Mamon injuste » (génitif objectif).
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loue « le gérant de l’injustice » dans le sens qu’il loue le gérant d’avoir géré l’injustice 

comme lui, le seigneur, le voulait, et d’avoir agi pour sa gloire en exerçant son 

pardon (voir première lecture de dimanche dernier) avec la sagesse divine. 

loue, parce que « les fils de ce siècle », c.-à-d. ceux qui vivent sur la terre se débrouillent 

bien dans les difficultés terrestres « pour leur propre génération », c.-à-d. dans les 

relations à nouer avec leurs semblables. Mais « les fils de la lumière » dans leurs 

relations avec les hommes de la terre sont moins habiles pour se sauver eux-mêmes 

(voir Eph 5,8-17 ; 1 Thess 5,4-11) = les convertis sont plus habiles que les chrétiens 

face au monde (= « génération ») 

désigne Dieu et non le Christ, mais c’est Jésus qui le dit 

 

D. Leçon (v. 9) 

 

– « vous » = les disciples (v. 1), ceux qui sont dans l’Économie nouvelle et l’Église 

– « amis » = le Seigneur, les saints, les chrétiens de l’Église, les élus du Ciel, et non les pécheurs convertis 

– « Mamon de l’injustice » = tous les biens de Dieu (matériels, moraux, religieux) galvaudés par la justice 

et entretenant l’injustice = argent, Loi, Évangile ou Grâce infructueuse. Il faut les 

employer pour réconcilier les pécheurs avec Dieu. 

– « les tentes éternelles » = le Ciel et déjà l’Église sainte. 
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 Il y a 4 sortes de génitif : 

 

1) gén. subjectif : « l’amour de Dieu » 

2) gén. objectif : « l’amour de Dieu » 

3) gén. partitif : « l’un d’eux » 

4) gén. attributif : « la ville de Jérusalem » 

= l’amour que Dieu nous manifeste (Dieu pour nous) 

= l’amour que nous manifestons à Dieu (nous pour Dieu) 

= le tout dont on prend une partie 

= la ville qui est Jérusalem 

 


